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L’immigration représente-t-elle une menace pour les 

salaires et l’emploi ? 

 



Définition des migrations internationales 

 

• Définition : un migrant international se définit comme une personne 

qui franchit une frontière pour habiter dans un pays où il n’est pas né 

(Nations unies). 

 

• Les Nations unies dénombraient 244 millions de migrants 

internationaux en 2015, soit 3,3% de la population mondiale. 

– 13% de la population mondiale souhaiterait migrer vers un autre pays (Institut 

de sondage Gallup). 

– Forte hétérogénéité entre les pays du monde. 

– Ce pourcentage est assez stable dans le temps. 
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Part d’immigrés dans le monde en 2015 
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Part des migrants dans la population 
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Les pays avancés regroupent les pays de l’OCDE hors Chili, Mexique, 

Turquie, Lettonie, Pologne, Slovaquie, Corée du Sud et Hongrie. 



Part des migrants dans la population 
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Evolution des demandes d’asile 
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Premiers pas… 

• Vision traditionnelle:  

– Proposition 1: le volume d’emplois d’une économie est figé. 

– Proposition 2: le facteur travail est homogène. 

– Implication: une hausse de la population (e.g. induite par 

l’immigration) doit se traduire par une concurrence accrue sur le 

marché du travail et, donc, par une baisse des salaires et/ou une 

hausse du chômage. 

 

• Louis Fourrès (1933): “Il y a en France 330 000 chômeurs. En 

rapprochant ce chiffre des 1 200 000 salariés étrangers, il est facile 

de se rendre compte que, si les ouvriers étrangers quittaient la 

France, la question du chômage serait pour nous résolue.” 
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         Réflexe 1: Le volume d’emplois n’est pas fixe 
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Autres réflexes… 

 

Réflexe 2: Les immigrés ne sont pas que des travailleurs. 

• Ils consomment, entreprennent et peuvent contribuer à l’innovation 

du pays, exerçant en retour des effets positifs sur la croissance 

économique, les salaires et l’emploi. 

 

Réflexe 3: Le facteur travail n’est pas homogène. 

• Les travailleurs diffèrent selon leur niveau de diplôme, expérience 

professionnelle ou d’autres compétences…  

• Les immigrés et les non-immigrés ne sont donc pas nécessairement 

en concurrence sur le marché du travail. 
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En moyenne, l’immigration a des effets négligeables 

 

• Approche dominante: comparer la manière dont les salaires et 

l’emploi évoluent dans des régions qui ont des caractéristiques 

économiques similaires mais des niveaux d’immigration différents. 

 

• La plupart des études concluent que l'immigration n’a pas d’incidence 

sur le salaire ou l’emploi moyens des natifs. 

 

• Voir les études mentionnées ci-après. 
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Sélection d’études 

11 



Les expériences historiques d’immigration massive 

• Ce dernier résultat n’est cependant pas généralisable à l’ensemble 

des contextes migratoires car ils portent majoritairement sur des 

épisodes d’immigration traditionnelle où les flux sont plutôt modestes, 

stables et prévisibles. 

 

• Episodes d’immigration exceptionnelle : 

– L’exode des cubains du port de Mariel vers Miami en 1980 

– En France après le rapatriement des Français d’Algérie suite aux accords 

d’Evian le 18 Mars 1962 

– Au Portugal après le rapatriement  des « retornados » du Mozambique et 

d’Angola dans les années 1975 

– En Turquie après l’arrivée des réfugiés syriens en 2012 
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Des effets différenciés selon les niveaux de qualification 

• En modifiant la structure de qualification de la population, les 

immigrés détériorent les conditions salariales des travailleurs qui leurs 

sont substitutables (qualification similaire) et améliorent celles des 

travailleurs qui leurs sont complémentaires (qualification différente).  

 

• C’est ce que souligne un rapport de 2017 très documenté de 

l’Académie nationale des sciences américaine sur les conséquences 

économiques et fiscales de l’immigration aux Etats-Unis. 

 

• Les résultats existants montrent l'importance de la structure de 

qualification des immigrés dans la détermination de leurs effets sur le 

marché du travail. 
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Sélection d’études 
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Conclusion générale 

 

• La taille de la population (l’immigration) n’est pas un déterminant du 
salaire et de l’emploi au niveau agrégé. 

 

• Ces résultats ne sont cependant pas généralisables à des épisodes 
d’immigration massive, soudaine et imprévue : les effets initiaux de 
l’immigration sur le marché du travail peuvent différer des effets de 
plus long terme. 

 

• L’immigration génère des effets redistributifs : elle redistribue la 
richesse des facteurs substituables (perdants) vers les facteurs 
complémentaires (gagnants) selon la structure de qualification des 
immigrés. 
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